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INTRODUCTION 

 

 

L’étendue des dermatoses existantes et la variabilité de leurs expressions 

cliniques font de la dermatologie féline une discipline exigeante. La mise en place 

d’une thérapie efficace nécessite l’identification préalable de l’agent étiologique. 

Celle-ci repose sur un recueil de commémoratifs, une anamnèse et un examen 

clinique méthodiques aboutissant à une liste d’hypothèses diagnostiques 

hiérarchisées.  Au sein de cette dernière, les affections parasitaires sont très 

fréquentes et souvent les premières causes à confirmer ou infirmer au moyen 

d’examens complémentaires adaptés.  

 

Ce manuscrit est présenté en complément d’un travail « numérique » 

correspondant au site Internet proprement dit, accessible à partir du serveur de 

l’ENVL : www.vet-lyon.fr. 

 

Il a pour but dans un premier temps de présenter les liens entre la 

parasitologie et la dermatologie vétérinaires, puis de présenter les objectifs qui ont 

dirigé l’élaboration de ce travail. L’apport du média Internet à cette discipline sera 

ensuite envisagé avant d’expliquer enfin la démarche nécessaire à la construction du 

site. 
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I. Importance de la dermatologie parasitaire en méd ecine 

féline  

 

 

La dermatologie parasitaire et fongique occupe une grande place dans la 

pratique quotidienne de la médecine féline, aussi bien à l’échelle de l’individu qu’à 

l’échelle des collectivités. 

Longtemps marginalisée, il a fallu attendre les années 80 pour voir se 

développer la dermatologie féline au sein de la médecine vétérinaire. 

Simultanément, les particuliers, de plus en plus attentifs à la santé de leurs 

compagnons et aux examens pratiqués, sont devenus plus exigeants quant à la 

précision du diagnostic et la médicalisation des animaux. Cette attente s’amplifie 

lorsque le chat souffre de dermatoses chroniques qui répondent peu aux divers 

traitements « classiques », et présente des rechutes fréquentes. 

 

A l’échelle des collectivités (élevages, pensions, animaleries, chatteries, …), 

les conséquences médicales et économiques qui peuvent résulter d’une erreur de 

diagnostic ne font souffrir aucune tolérance de la part des professionnels animaliers 

à l’encontre du vétérinaire.   

L’identification d’un agent étiologique précis est d’autant plus incontournable 

que les dermatoses parasitaires sont fréquentes et présentent un caractère 

contagieux.  

Il est alors indispensable d’envisager des plans thérapeutiques et 

prophylactiques à l’échelle du groupe. 

 

Enfin, certaines dermatoses parasitaires revêtent une importance 

considérable de par leur potentialité zoonotique, notamment lorsque le chat vit en 

contact avec des personnes « à risques » : jeunes enfants, personnes 

immunodéprimées, … 

 

 



 4

II. Objectif du travail  

A. Cadre d’utilisation 

 

Cette thèse s’inscrit dans la continuité du projet du Professeur Gilles 

Bourdoiseau pour intégration sur le site web de l'E.N.V.L., initié par Thomas Bathiard 

et Frédéric Vellut avec la coproscopie parasitaire, et poursuivi par Virginie Lapouge, 

Nicolas Dubois et Anaïs Perrin pour respectivement la dermatologie parasitaire du 

chien, du cheval et des ruminants. 

Ce site s’adresse en premier lieu aux vétérinaires praticiens dont les 

consultations de dermatologie et de parasitologie représentent la majeure partie des 

motifs de visite.  

Dans de nombreux cas d’affections dermatologiques, l’agent étiologique est 

aisément identifiable pour peu que la bonne démarche diagnostique et les bons 

examens complémentaires soient réalisés.  “For most diagnoses, all that is needed is 

an ounce of knowledge, an ounce of intelligence and a pound of thoroughness “. 

(Carl Osborne, 1983) : Pour établir la plupart des diagnostics, il ne faut rien d’autre 

qu’un peu de savoir, un peu d’intelligence et beaucoup de méthode. 

Ce site constitue ainsi un guide facile d’utilisation, rapide et illustré fournissant  

au vétérinaire une aide dans la progression de sa démarche diagnostique et le choix 

des examens complémentaires efficaces, notamment pour confirmer ou infirmer 

l’hypothèse parasitaire. 

 

Le deuxième objectif de recensement des espèces parasites les plus 

rencontrées en région tempérées chez le chat et les troubles cutanés associés, fait 

de ce travail un outil didactique complémentaire, intéressant pour les étudiants des 

écoles nationales vétérinaires. 

 

B. Critères retenus [1] 

 

Pour faire de ce travail un bon outil pédagogique, il a semblé intéressant 

d’adopter une progression raisonnée dans la présentation des parasites isolables 

grâce aux examens complémentaires utilisés en dermatologie. C’est pourquoi il a été 
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choisi d’utiliser des arbres diagnostiques qui permettent, à partir de critères simples, 

une progression logique dans l’identification des espèces de parasites. 

 

Il est également utile de présenter en complément les critères biologiques des 

parasites décrits, ainsi que les maladies parasitaires causées. 

 

Un volet décrivant les examens complémentaires réalisables en routine est 

aussi nécessaire afin de rappeler les différentes étapes à respecter : du choix de 

l’examen à mettre en œuvre à l’interprétation des observations ou des résultats 

obtenus. 

 

En outre, il a semblé utile d’ajouter à ce travail deux parties synthétiques qui 

permettent de replacer la parasitologie au sein de la discipline complexe qu’est la 

dermatologie : l’une consacrée aux différentes lésions dermatologiques, et l’autre 

rappelant les différentes orientations étiologiques envisageables en fonction du 

symptôme dominant le tableau clinique. 

 

La présentation du travail est un point capital : il est important qu’elle soit 

agréable à l’utilisateur, afin de susciter son intérêt, et cohérente avec le site 

« dermatologie parasitaire du chien », afin d’en rendre la navigation familière. 

Le choix du média Internet, par ses nombreux atouts, a donc été retenu pour 

présenter ce travail.  

 

III. Choix du média Internet [1]  

A. Intérêts 

 

La mise en ligne de ce travail permet de véhiculer facilement à grande échelle 

une information scientifique. 

L’internaute peut avoir accès à tout moment à l’information qui l’intéresse et 

ce, quel que soit l’endroit où il se trouve. 

De plus, le traitement numérique de l’information permet une grande variété 

dans sa présentation : texte, illustrations, liens vers de nouvelles informations.  
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La numérisation permet aussi une grande souplesse dans la gestion ultérieure 

des données : chaque élément d’une page peut être, à n’importe quel moment, 

retouché, modifié, supprimé, complété. 

Le transport des informations numériques est possible grâce à l’utilisation d’un 

véhicule universel : le langage HTML. Ce format peut être lu par tous les ordinateurs, 

sans limite de compatibilité. Il permet également la création de liens hypertextes qui 

offrent à l’utilisateur la possibilité de choisir son propre fil conducteur dans la 

recherche de l’information qu’il souhaite trouver. Il en résulte une grande interactivité 

des pages Web, ce qui fait de ce moyen de communication un média très attractif. 

Cet aspect est renforcé par la possibilité d’inclure dans les pages des éléments 

animés, qui dynamisent encore plus le support. 

N’oublions pas que la vocation première des réseaux était basée sur la 

transmission réciproque d’informations via les courriers électroniques. Cet échange 

est toujours possible grâce aux E-mails. Ceux-ci permettent une discussion entre 

concepteurs et utilisateurs, qui ne peut être que profitable au site en lui assurant une 

évolution perpétuelle. 

 

L’essor important d’Internet, et du haut débit au cours de ces dernières 

années, a rendu ce média accessible à un grand nombre de personnes. Ainsi, 

beaucoup de vétérinaires possèdent aujourd’hui un accès à Internet à leur domicile, 

et, dans de nombreux cas, directement au sein de la clinique vétérinaire.  

Cependant, une large diffusion d’informations médicales requière des 

précautions supplémentaires, soit en restreignant son accès (identification des 

internautes uniquement vétérinaires et codes d’accès), soit en diffusant une 

information volontairement et sélectivement tronquée. 

 

B. Limites et contraintes 

 

Le premier problème rencontré est inhérent à la distribution d’informations 

sans restrictions. Ainsi, dans les « fiches parasites », les informations relatives au 

traitement des différentes maladies ont été supprimées. En effet, le libre accès aux 

informations relevant de la thérapeutique aurait inévitablement abouti à 

l’automédication par les internautes non vétérinaires propriétaires d’animaux 
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(particuliers, éleveurs, animaleries, …), ce qui pose un réel problème de 

responsabilité du concepteur et constitue une infraction grave au code de 

déontologie. 

 

De plus, la large diffusion des données exige la maîtrise de la propriété des 

documents figurant sur le site, en particulier de l’iconographie. C’est pourquoi les 

photos disponibles sur le site restent la propriété de leurs auteurs. 

 

 

IV. Conception du site  

A. Recueil des informations 

1. Inventaire des différentes espèces parasites 

 

La première étape de ce travail a été de réaliser un inventaire des différentes 

espèces parasites responsables de dermatoses félines. 

Nous nous sommes volontairement limités aux parasites du chat les plus 

fréquemment rencontrés dans les régions tempérées. 

Les espèces parasites appartiennent à des catégories taxonomiques 

distinctes : 

a) Acariens et insectes 

Les dermatoses dues aux acariens chez le chat sont nombreuses et entrent 

dans la majorité des diagnostics différentiels. Le tableau clinique non spécifique de 

certaines d’entre elles en font des affections sous-diagnostiquées.  

Les diptères intermittents ont été volontairement exclus de cette étude, car 

leur observation sur l’animal est quasi-impossible. 

b) Champignons 

Il a été choisi de ne présenter que les champignons parasites les plus 

fréquents : les dermatophytes, les levures du genre Malassezia et les cryptocoques. 

Ces dermatoses tiennent une place de choix en dermatologie féline en raison de leur 

fréquence, du polymorphisme du tableau clinique, ou de leur caractère zoonosique 
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pour certaines. Ainsi, les dermatophyties notamment, sont systématiquement 

envisagées dans les hypothèses diagnostiques. 

c) Protozoaires 

Peu de protozoaires parasites peuvent causer des troubles cutanés. 

Néanmoins, il convient de les reconnaître en raison de la gravité médicale de la 

maladie générale associée à leur présence. 

d) Helminthes 

Bien qu’occasionnellement responsables de troubles cutanés, quelques 

espèces peuvent être observées de manière fortuite par le vétérinaire praticien au 

cours de la réalisation d’examens complémentaires. 

Leur présence doit en outre être recherchée lors de contexte épidémio-

clinique évocateur, notamment grâce à la réalisation d’examens coproscopiques. 

 

2. Elaboration des arbres diagnostiques  

 

Nous avons tout d’abord décliné les différentes espèces selon leur taxonomie, 

sur la base de critères morphologiques simples permettant de rattacher chaque 

parasite à son groupe phylogénétique.  

Au sein de chaque catégorie, une liste de critères morphologiques stables, 

spécifiques, et facilement observables a été ensuite constituée, permettant ainsi une 

diagnose d’espèce  rapide.  

Nous avons enfin réalisé les arbres diagnostiques synthétiques, reposant sur 

une progression dichotomique qui permet l’identification d’une seule espèce de 

parasite. 

Notons cependant que cette dernière peut s’avérer difficile au moyen des 

techniques d’examens présentées ici, et que certaines méthodes plus spécifiques 

sont alors requises. 

Parmi les critères simples retenus pour cette démarche d’identification, celui 

de la taille est fondamental. La connaissance de l’ordre de grandeur d’un parasite, et 

de l’objectif du microscope permettant de l’observer, est élémentaire. 
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Ensuite, différents critères morphologiques indispensables à la diagnose 

d’espèce ont été choisis en fonction du type de parasite.  

Ils sont présentés synthétiquement dans le tableau de la page suivante. 

 

Chaque nom d’espèce est associé à un lien hypertexte renvoyant à la « fiche 

morphologie » correspondante. 

 

3. Elaboration des « fiches morphologie » 

 

Chaque espèce parasitaire fait l’objet d’une fiche constituée d’une description 

morphologique et de photographies. Un lien hypertexte en bas de chaque page 

ouvre l’accès à la « fiche parasite » correspondante. 

 

4. Elaboration des « fiches parasite » 

 

Cette fiche décline la taxinomie, la biologie et le pouvoir pathogène de 

l’espèce envisagée. 

Les éléments de taxinomie ont été simplifiés au minimum permettant une 

restitution de l’espèce dans la classification phylogénétique. 

La biologie de l’espèce décrit succinctement les éléments de l’habitat,  de 

nutrition et du cycle parasitaire qui permettent d’appréhender la maladie.  

De cette dernière, l’épidémiologie, la pathogénie, les symptômes, le diagnostic 

différentiel et de confirmation, ainsi que le pronostic et l’évolution sont 

successivement envisagés. Nous avons volontairement refusé de traiter la 

thérapeutique des maladies dans un souci de déontologie. 

La bibliographie de chaque fiche offrira à l’internaute la possibilité 

d’approfondir ses connaissances 
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 TAILLE CRITERES RETENUS 

Champignons Invisibles à l’œil nu 

Aspect des cellules et bourgeons pour les 

levures 

Taille et disposition des spores pour les 

dermatophytes 

Protozoaires Invisibles à l’œil nu 

Taille 

Cellules ou structures dans lesquelles sont 

observés les éléments parasites 

Helminthes 
Visibles  

invisibles à l’œil nu 

Aspect de la cuticule 

Type de larve 

Aspect de la queue 

Acariens 

Visibles  

invisibles à l’œil nu 

 

Nombre de pattes : larves hexapodes, 

nymphes et adultes octopodes 

Forme et couleur du corps, motifs 

particuliers 

Aspect du rostre 

Regroupement et longueur des pattes 

Larves 

d’insectes 
Visibles à l’œil nu 

Aspect des plaques stigmatiques et de 

l’extrémité postérieure 

Insectes 

adultes 
Visibles à l’œil nu 

Présence/absence d’ailes 

Forme générale du corps 

Forme de la tête (poux) 

Nombre et aspect des peignes (puces) 

 

Tableau : critères morphologiques retenus pour la diagnose d’espèce des 

parasites [1] 



 11

 

5. Elaboration des « fiches techniques diagnostique s » 

 

Ces fiches illustrent les différents examens complémentaires utilisés en 

dermatologie vétérinaire. Ceux-ci sont divisés en deux grandes catégories : les 

examens à résultat immédiat et les examens à résultat différé. Chaque fiche indique 

la pertinence de la recherche d’un parasite donné et présente le matériel requis, la 

méthode de réalisation de l’examen, et surtout, l’interprétation des résultats. 

 

6. Elaboration des « fiches lésions dermatologiques  » 

 

Dans cette partie, nous replaçons la parasitologie dans le contexte clinique 

d’une consultation de dermatologie. Les lésions les plus fréquemment rencontrées, 

et que le praticien doit savoir identifier, sont présentées selon 4 groupes : 

- Les lésions primaires 

- Les lésions secondaires 

- Les lésions mixtes 

- Les lésions des griffes 

 

7. Elaboration des « fiches symptômes dermatologiqu es » 

 

Ces fiches synthétiques ont pour but d’offrir au praticien une aide dans sa 

démarche diagnostique et le choix des examens complémentaires, en présentant un 

diagnostic différentiel reposant sur le symptôme dominant la clinique : 

-  Prurit : Démangeaison provoquée par un trouble fonctionnel des nerfs de la peau. 

- Alopécie : Diminution d’intensité ou absence de pelage, par réduction de la 

longueur ou du nombre des poils. 

- Nodules, fistules et ulcères :  

Nodule : Lésion circonscrite, en relief, solide, de consistance ferme, plus ou 

moins enchâssée dans l’épaisseur de la peau, ou parfois fluctuante, d’une taille 

supérieure à 5 millimètres. 
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Fistule : Conduit pathologique ouvert par un orifice cutané ou muqueux, 

donnant issue à une sécrétion ou à du pus. 

Ulcère : Perte de substance cutanée profonde, atteignant le derme voire 

l’hypoderme, laissant une cicatrice après guérison. 

- Pododermatite : Dermatose fréquente affectant les extrémités podales du chat. 

- Otite externe : Inflammation du conduit auditif externe et du tympan. 

- Dermatite miliaire : Lésions en forme de grains de mil constituées de papules et 

pustules non folliculaires, érythémateuses puis croûteuses, de petite taille, 

généralement groupées, localisées préférentiellement dans la zone dorso-lombaire, 

l’abdomen, le crâne et les racines des membres. 

- Complexe granulome éosinophilique : Il provoque des lésions inflammatoires 

chroniques propres au chat. Il existe trois formes cliniques : 

L’ulcère atone : non prurigineux, indolore, localisé sur la lèvre supérieure en 

regard du croc inférieur, ayant tendance à s’élargir et s’approfondir. 

La plaque éosinophilique : lésion surélevée, à surface plane, le plus souvent 

ulcérée et dépilée, localisée sur l’abdomen et la face interne des cuisses, résultant 

de la coalescence de papules jaunâtres à piquetés rosés. 

Le granulome éosinophilique : Lésion indolore, non prurigineuse, se 

présentant sous la forme d’un cordon en relief résultant de la coalescence de 

papules et de petits nodules, localisée sur la face postérieure des cuisses et 

engendrant une tuméfaction de la racine des membres. 

 

Ces fiches trouvent cependant leur limite quand différents symptômes sont 

associés, et ne se substitueront donc jamais à un bon sens clinique. 

 

B. Constitution de l’iconographie 

 
Les photographies de parasites proviennent en majorité de la collection de 

lames du laboratoire de parasitologie de l’ENVL. 

Les images de lésions proviennent des services de parasitologie et de 

dermatologie de l’ENVL. 

Un certain nombre d’illustrations a pu être ajouté grâce à l’aimable autorisation 

de Didier Noël Carlotti qui nous a gratifié de photographies personnelles. 
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Concernant la leishmaniose, les images nous ont été aimablement données 

par Maria Grazia Pennisi que je remercie encore. 

Toutes les photographies ont été enregistrées au format JPEG, qui est adapté 

au traitement d’images en 16,7 millions de couleurs. 

 

C. Logiciels utilisés 

 
Trois logiciels différents ont été utilisés pour construire le site :  

-Un logiciel de traitement de texte. 

-Un logiciel de traitement d’images, permettant d’adapter la taille des 

photographies et d’en améliorer la qualité. 

-Un éditeur HTML, pour la conception des pages Web et l’agencement du site. 

 

D. Construction de l’arborescence du site 

 
Un site Internet est un ensemble de pages Web reliées entre elles par des 

liens hypertextes. Une fois le contenu du site déterminé, il est impératif de définir 

l’enchaînement des pages, c'est-à-dire construire l’arborescence du site. 

Sur un site Web bien conçu, l’internaute navigue facilement et intuitivement 

d’une page à l’autre, et trouve des raccourcis pour aller directement à l’information 

qu’il recherche. 

Il faut veiller à ce que la construction du site permette : 

- de suivre différents chemins pour aller vers une même information 

- d’aller et venir entre les pages et les sections 

- de revenir aux pages et sous-sections principales rapidement 

 

La page d’accueil propose l’accès à six rubriques principales : 

- index des espèces parasites 

- diagnose des espèces parasites 

- techniques diagnostiques 

- symptômes et syndromes dermatologiques 

- lésions dermatologiques 

- bibliographie 
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Il est également possible d’accéder à chacune de ces rubriques principales à 

partir de n’importe quel endroit du site grâce à une barre de navigation placée en 

haut de toutes les pages [1]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan théorique du site

PAGE D ’ACCUEIL 

INDEX DES ESPECES PARASITAIRES

DIAGNOSE DES ESPECES

TECHNIQUES

LESIONS DERMATOLOGIQUES

SYMPTOMES/ SYMDROMES
DERMATOLOGIQUES ET DIAGNOSTIC 

DIFFERENTIEL

ACARIENS INSECTES CHAMPIGNONS PROTOZOAIRES

A RESULTAT 
DIFFERE

A RESULTAT 
IMMEDIAT

PRIMAIRES SECONDAIRES MIXTES LESIONS DE GRIFFES

PRURIT ALOPECIE NODULES, 
FISTULES, 
ULCERES

OTITES 
EXTERNES

Choix d ’ une esp è ce 

FICHE MORPHOOGIE

FICHE MALADIE  

Choix d ’ une technique 

FICHE TECHNIQUE

CONTACTS

REMERCIEMENTS

PRESENTATION

LIENS

BIBLIOGRAPHIE

DERMATITE
MILIAIRE C.G.E.

PAGE D ’ACCUEIL 

INDEX DES ESPECES PARASITAIRES

DIAGNOSE DES ESPECES

TECHNIQUES

LESIONS DERMATOLOGIQUES

SYMPTOMES/ SYMDROMES
DERMATOLOGIQUES ET DIAGNOSTIC 

DIFFERENTIEL

ACARIENS INSECTES CHAMPIGNONS PROTOZOAIRES

A RESULTAT 
DIFFERE

A RESULTAT 
IMMEDIAT

PRIMAIRES SECONDAIRES MIXTES LESIONS DE GRIFFES

PRURIT ALOPECIE NODULES, 
FISTULES, 
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E. Réalisation des pages « modèles » 

 

Afin de respecter une complète homogénéité du site, et une cohérence au sein du 

projet pour intégration sur le site web de l’ENVL, l’ensemble des pages devait entrer dans 

la charte graphique de son hébergeur final. Le choix des couleurs se limite donc à 

l’utilisation du jaune et du bleu sur fond blanc. Conformément aux autres pages du site de 

l’ENVL, le logo de l’école est placé en en-tête de chaque page. Le modèle type des pages 

s’est ensuite imposé de manière évidente, en accord avec le Professeur G. Bourdoiseau 

et V. Lapouge, par la reprise conforme des pages « modèles » du site de « dermatologie 

parasitaire du chien ». 

Nonobstant ce souci de cohérence, le choix de la police « Arial » se justifie par son 

caractère universel. En effet, sa reconnaissance est possible par tous les navigateurs 

utilisés actuellement. 

Par ailleurs, la plupart des utilisateurs adoptent une résolution d’écran de 800x600 

pixels. Cette résolution étant la plus petite, la mise en forme des pages du site est basée 

sur ce format. Ainsi des tableaux centrés de 750 pixels de large sont à la base de la 

conception des différentes pages. En cas de navigation avec une résolution d’écran 

supérieure, la différence apparaît sous  forme de bandes blanches à gauche et à droite du 

contenu de la page. 

Enfin, pour faciliter la navigation, une barre de liens permettant l’accès aux six 

rubriques principales et à la page d’accueil, est placée en haut de chaque page. 

L’éditeur HTML offre la possibilité de définir des pages modèles respectant les 

exigences précédentes. Par la suite, toutes les nouvelles pages construites feront appel à 

ces modèles prédéfinis et seront par conséquent forcément homogènes [1]. 

 

F. Construction des pages du site 

 

Chaque page a donc ensuite été conçue à l’aide des modèles prédéfinis, dans 

lesquels ont été intégrés tous les textes et les photos. 

Les liens ont ensuite été créés entre les différentes pages. 

La dernière étape de conception consiste à vérifier la validité de tous les liens, pour 

que la navigation de l’internaute ne soit pas interrompue [1]. 
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V. Limites du site  

 

Notre travail comporte quelques limites qu’il convient d’évoquer. 

Tout d’abord, ce site n’a pas de version anglaise à ce jour, ce qui restreint sa 

consultation aux personnes francophones.  

Par ailleurs, nous nous sommes volontairement limités à l’étude des parasites les 

plus courants, responsables de dermatoses félines dans nos régions tempérées. Ainsi, le 

site pourrait s’enrichir dans les futures années par l’ajout : 

- des parasites exotiques rencontrés chez le chat 

- des parasites rencontrés chez d’autres espèces que le chien et le chat (animaux de 

rente, faune sauvage, Nouveaux Animaux de Compagnie, …) 

- des nouvelles espèces de parasites, au fur et à mesure de leur découverte et de leur 

identification 

En outre, malgré une iconographie assez complète disponible à l’ENVL, certaines 

photos de parasites n’ont pas pu être réalisées au laboratoire de parasitologie.  

 

Enfin, il aurait été intéressant de réaliser une partie dédiée à la thérapeutique anti-

parasitaire utilisée en dermatologie féline, réservée aux étudiants et praticiens 

vétérinaires. Cette option aurait nécessité la mise en place d’un accès protégé avec 

identification de l’internaute et attribution d’un mot de passe. Pour des raisons de 

complexité (gestion et vérification des données fournies par les internautes, disponibilité 

permanente pour fournir des codes d’accès, difficultés techniques et matérielles, …), il a 

été choisi de supprimer la partie dédiée aux traitements [1]. 
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CONCLUSION 

 

La pratique de la dermatologie féline exige de la part du clinicien une méthode 

rigoureuse dans la réalisation de son examen clinique, l’élaboration de ses hypothèses 

diagnostiques, et le choix des examens complémentaires lui permettant de conclure sur 

l’étiologie de chaque dermatose. L’identification des principaux parasites cutanés du chat 

est un enjeu capital dans la démarche diagnostique de par la fréquence de leur implication 

dans les affections cutanées de cette espèce. 

Grâce à la large diffusion et la facilité d’accès qu’offre le média Internet, nous 

espérons que la mise en ligne de ce site permettra de véhiculer au plus grand nombre des 

informations scientifiques, facilitant aussi bien la démarche diagnostique du praticien, que 

l’apprentissage par les étudiants de la parasitologie vétérinaire, notamment par 

l’interactivité séduisante qu’offre le format HTLM. 

Cependant, ces atouts du site web impliquent également la gestion des droits 

d’auteurs concernant l’iconographie, du respect du code de déontologie, et de la libre 

circulation d’informations médicales, consultables par des profanes.  

Internet constituant désormais l’outil le plus performant du monde médiatique, son 

utilisation en est devenue incontournable ; et la « planète vet. » ne déroge pas à la règle : 

les sites vétérinaires fleurissent sur la toile, autorisant une diffusion rapide de 

communications scientifiques à l’échelle du globe, offrant ainsi aux praticiens, 

enseignants-chercheurs, laboratoires et étudiants un moyen d’échange d’informations 

efficace.  
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RESUME : 
 
Cette thèse s’inscrit dans la continuité du projet d’intégration sur le site 
Web de l’E.N.V.L. abordant la dermatologie parasitaire vétérinaire. 
Elle présente les parasites à expression cutanée chez le chat, sous un angle 
pratique, en proposant un outil de travail attractif aux étudiants et 
praticiens vétérinaires. 
Ce manuscrit met en avant la méthode et les moyens employés pour la 
conception des pages web ainsi que la présentation générale du site 
fournissant à l’internaute un guide utile à la navigation. 
Ce manuscrit est donc différent du site à proprement parlé sur le serveur : 
www.vet-lyon.fr/ 
 
 
MOTS CLES : 

- Internet 
- chat  
- dermatologie 
- parasite 

 
 
JURY : 
 
                                    Président :  Monsieur le Professeur Dominique PEYRAMOND 
 

1er Assesseur :    Monsieur le Professeur Gilles BOURDOISEAU 
2ème Assesseur : Monsieur le Professeur Jean-Luc CADORE 

 

 
 
 
DATE DE SOUTENANCE : 14 décembre 2007 
 
 
ADRESSE DE L’AUTEUR : 22, rue de la Bannière 69003 LYON 
 

 
 


